
-Quoi donce, Clara ? demxanida cux'îeuseuieîît M,%ine
Eriss'ot, qu'ut tends-tuo de lat b ont é dle Diceý

-voîus le S'aurez j lus tard t matxis I1,'iez-le avec mixi
at in qlu«il lie laisse pets soli t ivre îcheve

Mxine Blis-sot soupira ;depuis lonîgtempqs déj:% elle
n' essayait plus de compxjrendr-e les action, et les pa-
tîtles de sut fille.

xi

C epe nd anu tarti giny continuai t (le fitire merve iille
aui sýtore des iiîxes tic 1 ** Notes l'avons (lit, il
av%.Lît acuiexxs lat conîfixnce abîsolue du1 pîatxon. et Bissot
se reposait stu lui dunlle foule <le soins dont il .S'acquit-
tait lxîi-xîxêxîe autrefois. Le vicuomîte lie liégldigeait
attintx dlevoiîr, \eillait al tout avec un zele iiîfatiîgtble.
Aussi, q1uoiquei Biisu fut infiimenîct soculagé paxr
Y1lbille atdmixnistrationx de soli nouveau coxmmxis, les
ati res, de la nit tison ixte csieitlesd e lites pýrer.

Mais si to ut allait bi'en po ur les iut éré ts pri vés du
né-gianut, il lien étatit ptas dle muêie pouxr les ilîtets
genértaux xde la co lonixie. Chaque j our la sit uation îî ei-
tirait ; l'ain Éxîgoxîii.sui v des ineurs et (les maxurchxandis
ptrenait des î topo rtioxîs effrayantes. C'oxmme le pîrix

de i>jets de pireièire nécessité s' 'élevait salns cesse,
la ptlu part des chercheurs d'or nie poîu vaiexnt, avec le
produxit (le leut travail, suxffire aux seules déptexnses dle
leur- noturrituire. I)e plîus, les xminieurs Mîalhieureux,
et c'était lat majorité, supporîitait avec peineL l'ixmp1 ôt
a pp elé I iii' î>, q uc l'adi iuîist rauit n piéle vait sur eux
et qu'il leur fallait piayer dî'avance litoiur ob t enir l 'aui-
toiisationi de travailler dans les pîlacers. Aussi les
pasions conîtinuaienît elles d'être viotlemmxîenît surexci-
tees. Certains joutrniaux (le la cotlonie attisaient le
feu, eii pu blianît (les articles irritants, soit ctontre tun
patai, so i t contre l'autrte. Des placard s inji~urieu x poutîr

toius les deux étaientu afflihés aux poirtes des tempiles
et sur les poteaux publics. Il y avait des rixes fré-
quelites oit l'it johuait des p1 inxs, du coxuteauî et du
xevol.1ver. Il se fo rmjait àt tout inistitut dles rassexl e-
ments (uîl les soldaîts et les poîl icemencî réussissaient
diffticileixîeîît à dissipler. Enfin, les signxes avant -cou-
reurs d'une inlsurrctuion poltultire deveniaienît d'heure
en heure pîus nomblretux et plus évidents.

Cepîendanit Brissot, fidèle à soli optinuismle, s'olîsti-
naît at ne pats voir l'immxîinence dii danger ;il rexîlar-
fluait bien, quand il sortait, les regards hauineux fixés
sui ltîi, il entenudait buienî les inîjures qîu'onî lui adres-
sait à xmi vixiiîi-tîs il était hxabitué dle loligue date
a ces miarqunes île réprobl atiotn. L'attenltat dontit il
avait failli être victimie et (l ui ni'avait écit toué q1 ue par
la vigilance de Martigny, nie lui inîspirait mxêmîe plus
d'inq uiétude sérieuse ;il y votyait seulemîenît titi acte
isolé de vengeanlce, et se flattait de l'espotir que totut
était finîi par li moîrt du Mexicaini, prixncipial instru-
mnît du crlie.

Martigniy nie partageait pats cette sécurité ;îmais il
jugeait inutile dle troubler le repos du négociant el)
insistant sur la gravité (les cir-conîstanices. Il se con-
tenîtait (le redoubler d'attexntionî, afin de prîé venir totute
nouvelle tentxative crixinîielle contre soit patrons, et s'exî
rexmettait du reste à lat Providenice qui poîuvait sele
diriger le cours (les événements.

VU timxîanche que le vicomute et Blrissott avaient
quitté le store, a'près l'xavoir fermé et y avotir laissé
Pedro poîur gardiexn, aucuni doute ne semîblait possible
que le repos de lxi colonie îîe dût être J)ruiclainexxeut
troulé. A l'issue des oilices tlui avaienît eu lieu dans
les temples dles divers cuîltes, la population ne s'était
pas dispersée, coîmme àt l'ordinaxire. Des groupes
s'étaienît formiés stur les pliaces, dans les carrefours,
dans les cabarets ; ottî parlait enîcore avec véhémence,
miais cette fois à voix [liasse. Les physioniomies étaient
graves, animées ;parfois les causeurs se serraient futr-
tivelient la iliain ou échangeaient d'autres signles
mystérieux ;oit devinait sous tous les vêtements des
ariles cachées.

Les deux amis, car nous pouvons maintenant leur
donner ce nom, se dirigèrent vers une espèce de ta-
%one titi se réunissaient habituellement les niégociants
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(le IlV***. (''était une vaste tenîte, dontt l 'amelub lemient
co nsistait eîî b ancs (le bois et cii tab les gro ssières. Il
s'y triiou vait titi granîd ibi ie de ctonisommliateu rs
maixis les cionxve rsat is n'étaient ptas bruyaxntes, commi i e
dl'hiibitutde : ii aplexcevait çà et lit (les personxnages
.suspect s q ni s'y moxnixtraient potur lit preitière fo is. et
li di-finice semiixst avirti poîsé saî maitn sur touîtes les
bhîîles. Qu~telquoes-unis tisde itis saluxtièext (le
loinx lis stireiaixts. tis peisînîi-ii le s'ap~procha
d'eux, et ils seil tîxtdiixt être un oltbj et <le curiostité et
île sl îoi po ~u t lalupait dles a ssistiax ts.

Ils vixtiit s'asseotir à uixe table isolée et tliin;iitlè-
lenît tjitl(lxt leur servit u dléjeuxxer axméricain, c'e.st-t
dire uxne trxtnchie de lx- euf froid et dle lat bière. 1Is
lguirtltiiit le silenîce, et Bi-issit , eni dépuit de lui-miêmie,
coii xîexx:xîx t ai é1 rîtvo its certinx mlise. Il tuiait-
ge;xit tit bxout dles dients, tîidis (,lie 'ilartigiiv expédîiait
,iVec bîeaucouîp dle tranquixxllité soni miodeste décjeîuer.

''xxftile v il (,ile tîber viu à lxi déroblée ce (titi se
piassulit atoutttr tde lui, et il iix vý ixt paxs lai tellelir
Sonxnie ilu il lieût exatxxiitée av e uxn solin piarticutlier,

A l'atre botîî (le lax teilte. oit enîtrevoyaxit, à tx!vex-s
I épaisse fu îîxe îles pilles et tles cigxure.s, îîîe baniide (le
trt>ois oui qi (lii xidî ii ix s, dotnt les vé tex xeîît s délaxibrés
et les ligurtes rébtarbiatives faisaienît tache xli mîilieu (les
l'enle ilx donliit se ciomp josai t p rincÇ~ipalemiiexnt le pub l ic
de la taiverne. Ils buxvaienît dîtwxsl y qu'ils miêlaiient
ptouîr lxi formi e à ue pet ite, très pti te qutîxiti l d'atu,
et caulsaient enitre eux. tmais si lIas lite l'oni lie pu
v-ait mlêmie pas deviner fullet lngue ils pxarlaiexnt.

Martignty avtait cru remlarquexr tîxe vaule r-essentx-
1 tîxnce eîître ou de ces hiommjîes et l'utn (les Mexicains
q1 u'il avait rencontrés en arrivant xaux pxlacers. C'e-
pendlîant il penisait s'être troxmpJ é, lorsq1u'il s'ajuerott
qut'il îtxîit li-mxêmé1e îît j et d'une at tenltion 'i tutveil -
laîste de li ptart de ces inîconnuîs, Ils cotiniuaienit <le
chuchoter et sembxlaienit disptuter- vivemienît a soit sujiet.
Enfiii, ils se levèrenxt puir se retirer. bi pxassxant de-
vxaut Martignsy, ils le rearilèi-eit enîcore avec ne
haxrdiesse qlui touchait à I 'ell'rîn terie, et l'unîs d'eux dit
en esi1 tx,,ncîl al ses ctînpagnoîxs

()ui, ouni, c'est bient luîi-. je le recoln%iîj.c'est
l'homtme au diamnt."

Mafxlgré sotîx pouîvoir sur lui-mlênme, le vicomnte élîrtit-
v'i it légUer ttessxaillemienît ; il se leva à soit tourt et
voulut suivie les iniconinus. 'Mais ceux-ci se hâtèrent
dle s'éloigner et se perdirent dans lat foule qui se iîres-
rait à l'enttrée de la txavernîe.

Martigtny, senxtant qut'une pioursulite sel-ait iînutile,
s'était rassis eh silence, et il atterndit patiemmîienst quîe
Brissot sûit achevé soie déj eunjer ; quanîîd il exît vui le
négocianit xallumner sois cigare, il luxi dit i. denii- vii

Vous plaît-il de sortir, monsieur ? Nous causerons
dehors plus librement qu'ici."

Brissot ne fit aucune objection; il avait une telle
confiance dans sont employé, qu'il s'habituait insensi-
blement à se laisser diriger par liii. Ayant donc payé
leur dépense, ils sortireont de la taverne et marchèrent
q~uelquîes instants en silence.

" Mou cher Brissot, demanda enfin le vicomte,
auriez-vous par hasard parlé devant qiuelqu'un du dlia-
matit dlont j'étais... dont je suis possesseur?

-Pourquoi cette question, Martigny ?
-C'est que tout à l'heure je viens d'entendre ces

vauriens prononcer certaines paroles... Or, comme
je n'ai coxilié mon secret à qui qlue ce soit ici, cette
révélation doit venir nécessairemîent de vous.

-Eh bien !répliqua le négociant avec embarras, je
me souviens etu effet que mes emiployés s'étant nson-
très jaloux de voxtre pouvoir danss la maison, je leur ai
dit que vous possédiez un diamant d'un grand prix, et
que, grâce à cette ressource, vous pourriez être un
jour mon associé ou tion successeur."

Malgré la contrariété que, dev'ait lui causer cette
indiscrétion, le vicomste trouva sans doute dans les
aveux du patron une compensation suffisante, car il
sou rit.

"Je vous remercie, mon cher Brissot, répliqua-t.il,
d'avoir ou cette pensée. Ainsi donc vous êtes certain
que vos employés et surtout don Fernandez, ont con-
naissance du fait ? "

Le négociant répondit affirmativement.

'C'est tuse imsprudenîce, et sanss doute elle piortera
ses fruits xîmais Soîit. Je croyais ns'avoîir besoins de
sonsger (luà votre sûreté, je devrai encore sonlger à la
iennle.

-Que dites-vous, Martigny ? Mon insdiscrétioîn vous
mettrait-elle eîs dxanger ?"

Le vicomste haussa les élpaules.
-- Iguiire -vus.Brissot, (lue sut- les trente mille lui-

rieurs de B***, il eus est dix mille au lniîs qui, n'ayanst
lias réussi, sonît livrés à touites les mauvaises inispira-
titons dle lat mîisère, et que auj- ces dix mille malheureux,
il en est cinq1 mîille (titxi sel-aient capxab les de tuer tst
hsommie pou r u11 dolllxii

-ous avez raison, et j'auirais dû être plîus circonss-
pect. Enisite, ces jeunes ,cens du mugasuii voient si
lieu (le xmonide et nxous les t enonîîs si serrés.El bien,
M îrtigny, il ix'y a plus à hsésiter ;suiv ez le ci lseil (l1ue
je Volus* ai donnîîé depîuis lonîgtemips: déposez votre
tdiîaant à lit banxque.

- Cela cxii>hî.iei-t-il q 1 uelqu es coqinls de i'tissas-
alier pont- s'empx1 arer du trésor (lue je suis suppxosé
pîorté sur nmoi ? Mais rassurez-vous a ce sujet, moull
chter piatrontu le diamsant se t rouve déjà daxns <les msainîs
sûires, et quiconqi~ue viendra mii'attaquxer s'expoer bieni
grat uitemen Ct auxK balles <le mîon revolver, je vont; le
gairanixts.

- La persoînne à qui vous ayez confié un pareil
dépôt est elle bienî dignîe de votre consfiance, Mar-tignyi
P'rensez ,aride, il y ai des dépoîsitaires inifdèles.-

-Si vous saviez le îîîîî <le ce déptositaire, répliqua
le vicomtte gatiemlenit, vouts ptartageriez nia sécurité salis
doute... Mais veuillez mî'écouxter, ajouta-t-il en biaissant
la voix : si je venlais à être tué, votus trouveriez sur
101 ui écrit qui vous expl11iquerait tout. Ce paptier,
v'ous le rendriez à li per-sonnIe dtont il porte la signa.
turc et vous lui diriez...

-Quoi donîc
-Que Je la fais mou héritière, et la prie de donsner

parfois un souvenir ail pauvre coureur d'aventures...
Mais au diable !s'interromîpit btrusquemlet le vicomxîte,
le ne mîourrai pas de sitôt, et celui qui tenstera de me
tuer tise troîuvera extrêmement coriace-. Ne pxarlonîs
lîlus de nloi; songeonls plutôt à nos dangers commîxuns...
Savez-vous, Brissot, qîu'aujourd'hui ou dentiaire au plus
tard, il va se passer ici de graves événemîensts î

Le nségociant tressaillit.
"Toujoturs cette pensée, mois cher vicomîte répli-

qua-t-il d'un air de msalaise ;je ne vois pourtant rienî
qui doive nous alarmîer outre mesure. Aujourd'hui ou
demain,comnme vous y allez !Je vous dis que les choses
pourront biens enîcore marcher ainsi un mois ou deux...
i fui, un mois... Je ne dlemnide ptlus qu'un mois !

-Et alors oit pourra piller, brûler, assassiner aux
placers sans que votus y voyiez grand niaI, reprit Mar-
tiguy enî rianît ;voilà biien les hommes ! Par malsheur,
,je suis obligé cette fois de détruire votre illusion... La
catastrophe devensue inévitable lie tardera pias deux
jours, deux hseures peut-être... Voyez plutôt."

Il s'arrêta et étendlit le bras vers un vaste carrefour
oit se trotuvaient assemblés une foule couseidéralule dle
mineurs.

Bienîtôt ils atteignirent une piartie de lxi plxace ii
l'un des oîrateur-s popuîlaires vei-it <le prendr-e la pia-
x-île, et, connust cette fois t tii N'exptrixmauit en anîglais,
ils pturenît ensfin compijrenîdre nîettemîenît la caîuse <le
cette aîgitationu. Le Démoîsthxène de carrefour débla-
térait avec tule véhxémîence extraor-diniaire conître les
mîarchiands, " cette pieste des ptlacers, ces sanîgsues
altérées de sanlg." Après avoir nmultipilié les tîrgu-
nielits poux- prtouver la patienîce des mineurs, il conclut
qlue ceux-ci avaienst le droit de se fatire justice eux-
mîêmes et qlie le pilus tôt serait le mîieux.

Les gi-ouptes. qui depuis le matini erraietnt dansa la
ville, avaienît fait haxlte eîî cet endroit. L'agglonié-
rationî devenaint pilus grande, la fermîenîtation s'était
opérée plus vive, eîs sorte que les mnurmlures s'étaient
peu àt peu chanîgés en clamieurs, les mîouvemîents tilîti.
des et contenus eii gestes fuéxuétiques.

ELIE BERTRET

(A suivre)


